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BATNA

Les perspectives 
th�rapeutiques 

du diab�te
Sous l’égide de l’EPSP et la DAMP du CHU de

Batna, une journée d’étude sur le diabète a rassemblé
le 28 mai à l’école paramédicale 150 médecins spé-
cialisés en la matière et couvrant les wilayas de Batna,
Biskra, El-Oued et Khenchela.

Cette journée entrant dans le cadre de la formation
continue a été animée par les professeurs S. Khalfa,
R. Malek, D. Roula, Y. Benabbès... qui ont non seule-
ment donné les recommandations de l’ADA/EASD
quant à l’utilisation de l’insuline dans le diabète de type
2 mais sont revenus aussi sur des thèmes tels l’insuli-
ne-résistance et ses conséquences, néphropathie dia-
bétique, diagnostic et traitement, neuropathie diabé-
tique... Pour rappel les laboratoires Sanofi Aventis ont
assuré à une quinzaine de professeurs algériens le
15 mars une journée de certification à Paris avec pour
thème «Recommandations ADA/EASD sur la prise en
charge du diabète de type 2». Ces derniers ont orga-
nisé des meetings au profit des spécialistes du diabè-
te à travers les différentes wilayas du pays comme
l’ont assuré à Batna le Pr Malek et le Dr Mallem le
15 mai avec la participation de 35 médecins.

LÕentreprise Kherraf, 
agent agr�� Renault Alg�rie,

certifi�e ISO-9001
L’entreprise Kherraf de Batna, agent agréé Renault

Algérie, a été certifiée ISO-9001 conformément aux
normes Renault international. Mardi, l’état-major de
Renault Algérie et à leur tête le directeur général, M.
Stéphane Galoustian, ont visé les installations de l’en-
treprise (show-room, ateliers, magasins, parking...)
pour voir les modifications entreprises sur les locaux
en plus de la qualification du personnel dont le nombre
atteint la soixantaine dont 45 cadres.

Tous les travailleurs de l’entreprise Kherraf ont reçu
une formation de mise à niveau quant à la vente de
véhicules neufs, vente de pièces détachées, service
après-vente. L’encadrement est actuellement de quali-
té entre autres 2 coordinateurs Cotech (ingénieurs de
suivi formés à l’Académie de Paris), 6 conseillers com-
merciaux formés aux normes de Renault...

L’entreprise Kherraf, avec un show-room de 500 m2

et un parking de 2 000 m2, des garages spécialisés et
des magasins, est la plus ancienne de Batna de par
son professionnalisme et sa fidélité à Renault. Le père
Belkacem a débuté en 1954 avec Richard Continental
pour fonder l’entreprise Kherraf en 1962.

Contre vents et marées, il restera fidèle à la marque
avec Sonacome (1974) DVP, jusqu’à Renault bureau
de liaison (1998).

Lors des deux dernières années, l’entreprise
Kherraf écoulera 3 500 véhicules. Il faut noter que
Renault reste le premier en Algérie de par le volume
des de ventes (20 000 voitures en 2005 à 33 000 en
2007) et un réseau bien développé de 60 concession-
naires. Renault Algérie a investi deux milliards de
dinars (20 millions d’euros) pour mettre en place son
académie Algérie pour la formation, le recyclage et le
perfectionnement des techniciens de toutes ses
agences agréées.

H. M.

A l’approche de la saison
estivale, les services de la
wilaya multiplient les opérations
de rénovation, réhabilitation et
aménagement des sites en prise
directe avec le tourisme. 

C’est le cas tout le long de la cor-
niche ouest où les plages Rezgui-
Rachid, Rizzi-Amor, Zaâfrania, Oued
Kouba ont changé de look même si
les travaux se poursuivent toujours.

L’extension en voie d’achèvement
du boulevard Benboulaïd-Rezgui-
Rizzi-Bel Azur, est un des aménage-
ments les plus pertinents. C’est sur
cette approche que se sont alignés
des commerces implantés de part et
d’autre de l’autoroute Zaâfrania-Rizzi
Amor menant vers la zone touris-
tique. Elle s’étend jusqu’au cap de
Garde. Les travaux d’embellissement
de l’environnement immédiat de ces
commerces a donné un plus à ce
site. Résultat : emprunter cette large
autoroute et s’arrêter pour acquérir
ce dont un ménage a besoin en ali-
mentation, ameublement, effets ves-
timentaires, voiture neuve... est un

plaisir que ne ratent quotidiennement
pas les habitants des cités voisines
et les 20 000 automobilistes avec
leur famille. En période estivale, ce
nombre devrait tripler. 

En fait, ces commerces et ces éta-
blissements de consommation ont
donné des couleurs à cette autorou-
te, à ces résidences, cités, maisons
particulières. Ce qui semble déplaire
à un élu communal apparemment ini-
tié aux pratiques du parti unique d’un
temps révolu. Au détriment de l’ap-
partenance de Annaba à son ancien-
ne appellation «Hippone, Bouna,
Bône», cet élu gesticule. Peu lui
chaut que les 640 000 habitants
reviennent, ces derniers mois, à la
culture, à la détente, aux loisirs et à
la joie de vivre.

Aux belles images qu’offrent ces
commerces à l’environnement et la
devanture enjolivée, il a opposé la
querelle de clocher où la survivance
de l’esprit de terroir est omniprésente. 

Ciblant Gourmandise pour être
agréable à ses affinités, cet élu fait fi
des documents établis par la commu-

ne dont il est membre, pour vouloir
imposer son «je suis et j’interdis».

Les travaux de carrelage du sol
avec des produits nobles par
Gourmandise ont été réalisés sur la
base d’une autorisation communale.
Achevés, ils donnent au site un air de
grande propreté digne de gens de
grande culture sociale, intellectuelle
et culturelle.

Ce qui n’est pas fait pour déplaire
aux habitants des cités et quartiers
avoisinants, aux touristes et aux
consommateurs. Mais pas à cet élu
qui, non concerné par ce dossier
relevant de la commission communa-
le de l’urbanisme, tente via des argu-
ties de s’opposer aux lois.
Heureusement que le piège ainsi
tendu au président de l’exécutif com-
munal n’a pas fonctionné.

Le contraire aurait entraîné des
réactions en chaîne en ce sens que
si Gourmandise a commis une infrac-
tion aux normes de l’urbanisme, cette
dernière serait générale tout le long
de cette autoroute et même ailleurs.

A. Djabali 

LA COQUETTE PR�PARE SA SAISON ESTIVALE

ÇGourmandiseÈ d�range

Le ministre du
Commerce, El Hachemi
Djaâboub, a inauguré,
mercredi  dernier, à 16h,
l’hypermarché de Blida,
lequel est considéré
comme la plus grande
surface en Algérie.

Cet hypermarché, d’une
superficie totale de
15 000 m2 dont 10 000 m2

de parking pour la clientèle,
est situé dans la zone
industrielle Ben Boulaïd, à
Blida.

Employant un effectif de
380 employés dont des
cadres, cette grande surfa-
ce appartient à la Sarl
Famili-Shop, qui possède
déjà deux grands magasins
à Blida.

Pour le ministre du
Commerce, l’ouverture
d’une surface de la taille de
celle de Famili-Shop tend à
renforcer l’économie algé-

rienne du fait que les pro-
duits nationaux de consom-
mation seront mis en valeur
et d’autant que cette surfa-
ce, dira-t-il, répond aux
normes internationales.
«Je ne peux qu’être réjoui

par cet investissement qui
vient à point nommé pour
élever le commerce au
rang qu’il mérite», dira en
substance El Hachemi
Djaâboub. En effet, dans
cette surface qui a trois

accès dont un donne sur
l’entrée principale de Blida,
on trouve de tout : appa-
reils électroménagers, den-
rées alimentaires, vête-
ments, etc. Même une bou-
langerie existe dans cet
espace commercial afin de
permettre aux clients
d’acheter du pain chaud de
qualité supérieure.

Mahfoud Khodja, gérant
de cette surface, nous
dira : «Notre slogan est le
bon accueil de la clientèle
qui pour nous reste une
devise appliquée dans
toute sa dimension. 

En plus de lui offrir un
bon produit, la clientèle
aura aussi l’accueil qu’elle
mérite.» Pour ce faire, les
vendeuses ont été triées
sur le volet. Les respon-
sables de cet hypermarché
comptent réussir leur pari.

M. B.

OUVERTURE Ë BLIDA DE LA PLUS GRANDE SURFACE
EN ALG�RIE

Le ministre du Commerce inaugure les lieux

En effet, lors d’un point
de presse tenu mercredi,
les opérateurs qui se disent
lésés n’y vont pas de main
morte pour dénoncer les
conditions rigoureuses et
draconiennes imposées
par la direction du port de
Annaba concernant les
délais de chargement, les-
quels sont le point nodal de
leur mécontentement et
protestation. 

«Nous avons adressé
une correspondance sous
forme de requête au minis-
tère des Transports pour

expliquer nos contraintes et
qui concerne les attentes
excessives des navires lors
des opérations de charge-
ment», ont-il tenu à affir-
mer. «Il y a une moyenne
de 20 navires en rade pen-
sant 30 à 45 jours dans le
meilleur des cas, des fois
plus. Une situation de blo-
cage coûteuse en suresta-
ries, puisque nous devons
pour chaque opération
payer intégralement l’équi-
valent de 5 000 dollars par
jour en frais de surestaries,
en plus des frais maritimes

d’accostage et de charge-
ment qui avoisinent les
160 millions de centimes
par bateau», ont-ils indiqué
avec dépit et rage. 

Cette imbroglio adminis-
tratif perdure et ce, depuis
la réouverture de l’activité
des exportations des
déchets ferreux par la nou-
velle loi promulguée en
2007. 

De son côté, l’adminis-
tration invoque, face à cet
état de fait, l’argumentaire
de la protection de l’envi-
ronnement. De leur côté,
les opérateurs signalent les
cas des ports d’Oran,
Ténès et Arzew où les

exportateurs bénéficient
d’un meilleur traitement et
d’une prise en charge adé-
quate. En dernier ressort,
les opérateurs protesta-
taires réclament des quais
conformes à leur activité
sachant qu’ils disposent de
2 quais sur les 21 existants.
«Ce qui est un fait pénali-
sant et injuste», estiment-
ils.Dans ce contexte, et vis-
à-vis de la manne générée
par ce créneau juteux pour
le Trésor public en devises
sonnantes, la tutelle est
dans l’obligation de trouver
une solution médiane dans
l’intérêt des deux parties.

Daoud Allam

EXPORTATION DES D�CHETS FERREUX Ë ANNABA

Les exportateurs montent au cr�neau
ALGER

Un nouveau terrain
de jeux � la rue 
Debbih-Cherif

Les travaux pour l’aménagement d’un terrain de
jeux de proximité ont démarré au niveau de la rue
Debbih-Cherif. C’est ce que nous avons appris auprès
de M. Merrah Bachir, élu au niveau de la commune
d’Alger-Centre. «Le terrain d’assiette a été dégagé
après la démolition d’un immeuble vétuste au n° 30 de
la rue Debbih Cherif. Les travaux d’aménagement de
l’aire de jeux de proximité destinée aux enfants sont
en cours», dira-t-il.

Sabrinal

Le torchon brûle entre la direction du port de
Annaba et les opérateurs économiques versés
dans l’exportation des déchets ferreux.

«Élever le commerce au rang qu’il mérite.»
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